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BOURSE DE LILLE 
d u mardi 7 mal 1040 
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Anlch» (aot ), 1846—2 000. — An-
•BB ( •Cl ) . 110—MO. — Bé'Jiune. 
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1309—1450. — Jeumont. 384—386. 
— Agaohe. 528—530. — Tlberghlem, 
187—201. 

VALEURS EN BAISSE 

Albl (act.h 1385—1335. — Blanzy. 
J147S—«c. 1.480 — DourgM. 1215— 
1.200. — Llévin. 307—390. — Oetrl-
court. 1320^—1310. — Vicolgne. 816 

:—808. — Glaces et Verres. 2.100— 
2.060. 

VALEURS STATIOVNAIRES 
I Llèrin (coup 30). 8.760. — Saint-
IGobaln. 2*50. — Energie Electrique 
i du Nord d« la France, 338. 

BOORSE DE BRUXELLES 
du mardi 7 mal 1840 

COURS MOYENS DES CHANGES 
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New-York, 1 dollar.' 6.M 1/3; Lon­
dres. 1 livre. 30.44: Parla. 100 fr.. 
11.58; Amsterdam. 100 noria». 317.70; 
Suisse. 100 fr., 134.17: Berlin. 100 RM. 
238*0: Stockholm. 100 cour., s. oot.f 
M'ian. 100 lires. 30.0436; Oslo. 100 
couronnes, ». cot ; Copenhague. 100 
couronnes, s. cot.; Lisbonne. 100 esc., 
30.04. / 

Kenirs belges. — Emprunt belge à 
lot» 1932 (unités) . 448. — Id. 1833 
(unîtes) . 888. — Dette > série, 65.85. 
— Dette unifiée l*J aèrie, 78 50. — 
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Emprunt» prorinces et villes. — 
Anvers 1803 2 n., S7.36. — Bruxelles 
1802 2 1/2 Tr. 62. — Bruxelle» Mari­
time 2 •*, 52 50. — Congo (Pri­
mée) 1888. 128.50. 

Banques. — Banque National*. 

Urines foncées et rares 
Un pharmacien alsacien écrit : 

s Atteint d'Insuffisance hépatique, 
J'avais de» urine» acajou, peu 
abondante» et de» Klles couleur 
mastic. Mon teint était terreux : 
Je digérais " mal ; Je souffrais, en 
outre, de violenta maux de tète «t 
de démangeaisons atroces. Bouche 
amère le matin et vomissement» 
fréquents. Ayant fait une cure 
d'Hépascol François. J'ai obtenu de* 
résultat* excellents: urines clalrea, 
«elles normales, bonnes digestions, 
malsise» de toutes sortes entièrement 
disparus, s (Lettre G 666.) 

Chaque fois que le foie est ma­
lade, paresseux ou fatigué, l'Hépascot 
François fait merveille. Essayez-en 
un flacon. 12 fr. 75 et 20 fr. 15, 
toutes pharmacies 31038d 

Le cirant : EDMOND Pascal. 

Imp. du Journal de Roubaiz. 71. 0"»-Ruf 

iNECROLOCIEl 
CONVOIS FUNÈBRES 

M. «t M " INOa3^H3»CHT-BOGAaaiT. «e* parent» ; 
M. et Un» INOaXBRxïCSrr-VaMaœKX st leur fille : 
M. et M " VAN KAMXLBBCK-INGBLBR3JCRT «t leur fila: 
M. «t M— WAONON-INOBLBRECHT et leur flll* ; 
M11" t a i u m i et B u u * * i INQM.BBECHT ; 
MM. CMSUS «t ESMMT INGELBRJtCBT. 
Et tout* la famille, 

ont la douleur ds voua annoncer M déoés ds 

Mademoiselle Francine INGELBRECHT 
décèdes à Fiers, le 3 mal. dans «a l*f année. lia voua priant d'as­
sister aux Funérailles qui auront lieu en l'église du Sacré-Cœur, 
à Flera-Bart, la jeudi • mal , A 8 h. 

Réunion à l'église Condoléance» a la sortis de 1 église. N.8738 

Vous été* prié» d'assister aux Convoi et Servies solennel» d* 

Monsieur Maurice HENNION 
IndBitriel, Ancien Combattant 

pieusement décédé à Roubalx le 7 mal 1840. dans «a 60« année. 
lesquels auront lieu le vendredi 10 mal. * 8 h. 30, en réalise Saint-
Rédempteur, à Roubalx 

Assemblée à la maison mortuaire. 232. rue Edouard-Anseele. 
à 8 heure* 15. 

De la part de : 
Madame MAURICE HENNION-DKPRAETRE, ton épouse ; 
M. PHiurra HENNION : 
M. et M " Aunrr VERDOUCQ-HENNION. tes entant» ; 
MM. ALAIN et Tvta VERDOUCQ ; 
M11" FaaicootBS, C U I K K I st AmucK VERDOUCQ. 

tes petite-enfante ; 
M. et M " HXHKI DEPRAETRE-CHEVAHER. «es beaux-parenti; 
Et toute la famille. 
Le* condeléance* seront reçue» a la aortl» de l'église. 
Inhumation dans le carssu de famille au cimetière ds 

Roubalx 
CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART. 17871 

ROUBAIX 
Madame Veuve Louis 

PABSIS-WALCH 
h. 30. église du Sacré-Cœur. 

Emile LEURIDAN-DELHATE 
heures, église Saint-Martin. 

Monsieur Victor DUBOIS 
h. 15. église Saint-Martin. 

TOURCOING 
Monsieur Oharlea DEBUIGNE 

8 h. 30. église Saint-Bol. 
Mademoiselle Alodte LEMAN 

8 h. 15. église Salnt-Cnrlatophe 
Madame Veuve Emile 

CAU-BERNARD 
8 h. 15, église du Sacré-Cœur. 

WATTRELOS 
Monsieur Edouard 

TIBERGHIKN-MINFT 
9 heures, église Salnt-Maclou-

CROIX 
Madame Jsan-Louls 

LAMBLIN-m/S 
9 heure», église Batat-Plerrs. 

RONCQ 

Madame Veuve Achille 
LAMARCQ-VAN BCKOUT 

• h. 30. église Saint-Roch. 

QUESNOV-SUR-DEULE 

Madame Léon 
LBBOROART-DE BREYNE 

10 heure*, sgllss Sslnt-Mlchsi. 
AKDRE8 (Pas-de-Calais) 

Madame Herbert 
CARFENTER-T7MRT 

10 heure», église paroissial*. 

MOL'SCRON 

U. Odile ADAM-BOVTN 
• h., église de la Sainte-Famille. 

Vous'été* priés 4'«sauter • l ia convoi «t S*r*lc* i 

Madame veuve Léon DELSAUX 
néeAngèle DUTOIT 

pieusement décédé* à Roubalx. le 6 mal 1940. dans as *s> année, 
lesqusls auront lieu le Jeudi I mal. * • Heure», s a l'église Notes-
Dame. A Roubalx. ,J 

Réunion à l'église. 
De la part de : 

M"« V " Axraa* DUTOrr-BOUVRY et sa famille : 
De* famille* TJtTTOIT-BgOltOREZ. LAVA-PUTOIT. 7FVRARD-

DUTOIT «s»URiB8*-DUTorr, DRLSAUX-DUGAUQUIER. 
ae* belle-tœur, neveux, nièce», cousin» et cousines. 

U t PRESENT AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-FART »755-»| 
Pompa* macère* DESMET. 124, r. «u Moulin, Roubalx. T. 344*3 

M " Alphonse Nlffe-Deltour. son 
épouse ; 

M"t M»rle-Loul*e Nlffe ; 
M. Alphonse Nlffé, ses enfants ; 
M » V " Mlffe-Dumortler. sa mère; 
M"» V " Deltour-Plament, sa 

belle-mère ; 
Et toute la famille. , 
ont la douleur de vous annoncer 
la mort d* 

Monsieur Alphonse N I F F E 
epoax de Dame 

Marie-LoBbe D E L T 0 U R 
pieusement décédé à Tourcoing, 
le 6 mal. dans «a 40™* année. 

, • lia voua prient d'assister aux 
Convoi et Service qui surent lieu 
le Jeudi • courant, à 8 h. 43. «n 
l'église Sslnt-Chrtstophe. 

Assemblée A la maison mor­
tuaire. 38. rue Neuve. * 1 h. 30. 

Cet avis tient ll«u d* faire part. 

On nous prie d'annoncer la 
mort de 

M. Rémi VANDEGHINSTE 
époux 

de Dame Marie FOULON 
décédé inopinément à Mouscron. 
le 6 mal. dan* aa 86m* année. 

Ses funérailles auront lieu le 
Jeudi 9 courant, à 9 heure*, en 
l'église saint-Antoine de Padoue 
(Mont-à-Leux) 

Assemblée. 50, rue d'Angleterre. 
à t h. 45. 

De ls part de : 
M™' Vandegbinsts-Foulon. son 

épouse : 
M. et M— Devolder-Vandegnlnste. 

se* enfants ; 
W Liliane Devolder. «a petite-

fille, «t de toute la famille. 

M - Céline DEKOESMAKER 
épouse 

«le M. Antoine CAUCHIE 
déeédée le 8 mal 1940, dans sa 
M"" année. 

Lesquels surent lieu le Jeudi 
• courant, à 9 heurea. en l'église 
SalBt-Oermala, à Mouvaux. 

De la part de : 
M. Antoine Cauchle-Dekoesma-

fcsr. son «poux ; 
Ses enfanta ; 
Et de toute la famille. N17.643d 

Voua êtes priés d'ssslstsr aux 
Convoi s t Service de 

M. Albert VAN HEMELRYO» 

époux de Dante 
Elfrèd* DIENSTMANN 

décédé à Roubalx. 1* 5 mal 1840. 
dans «e 47"* année. 

Lesquels surent Heu le Jeudi t 
courant, à 8 h. 30. en l'églM* 
Saint-Rédempteur. 

Réunion 4 l'hôpital d* « I * 
Fraternité», à 8 h. 15. 

De la part de : 
M-> Van Hemelrycx-Dlentamann, 

son épouse ; 
M Roger et M"« Lrdla Taa 

Hemelryck. ae* enfanta ; 
Et toute la famille. 
V Vansenoge Potenm». T. 35144 

REMERCIEMENTS 
MESSES & 0BITS 

M*" Jeanne Dhendt-Jeannslla, 
•on épouse : 

Et toute la famille. ' 
remercient les personnes qui ont 

assisté sux funérailles de 
Monsieur André DH0NDT 

M. H.ppolyte HONORsVTUROQ ; 
Et toute sa famille, 
très touchés des marques d* 
sympathie reçues par suit* d u 
décès de 

Madame Hipoolyte HONORf 
Bée Clémence TURCQ 

adressent leur» sincères remercie­
ments aux nombreuses personne» 
qui ont assisté aux funérailles ou 
qui. regrettant de ne pouvoir y 
assister ont exprimé leurs senti­
ments de condoléance. 

L'Obtt du mois aura lieu Jeudi 
9 mal. à 9 h. 30. en l'égllM 
Notre-Dame. Tourcoing. N63 853d 

Une Messe anniversaire sera 
célébrée le Jeudi 9 mal 1940. A 
9 heures, en l'église saint-Jean-
Baptiste, à Roubalx, pour ls repos 
de lame de 

MoRsienr Edouard RAULT 

et M "" Fraaciae RAULT 

* Fe4ÙtMtea «la « Joaraal de Roabaix » dn 8 mai. — N" 13. * 

Le Coffre-fort 
vivant 

par Frédéric MAUZENS 
. M m* levai aussi et examinai le* 

«Sexes* sur lesquels nous étions des-
esmdus brusquement Je compris 
cju'lls étalent une sorte d* double 
feavt du trône Nous «vions involon­
tairement Joué I* rôle du roi Pètaud 
e t d* la reine, qui disparaissaient au 
SSJMIIIIIT tableau. 

On n'entendait plus rien sur la 
• M » 

Mous fîmes quelques pas avec mé-
tsaac* et rançon trames un petit 
«SMslisr d'uns dlaame d* marches, 
rapide* comm* u n s échelle, condui­
sant * une port* de fer. 

— Allons I dit Plaisance. 
S t nous sortîmes par là. 
La lumière du Jour nous aveugla 

Mou* étions dans un* cour Titré*. 
Un nouvel escalier s'offrait à noua. 

Monta 1* prime*. Au premier palier 

s'ouvrait un couloir. D'un bout à 
l'autre, dea portes se succèdsient. 
Elles étaient fermées, sauf l'un d'el­
les, dont l'entre-bAillement laissait 
passer une vive lumière. Ce fut na­
turellement vers cette lumière que 
nous marchâmes. Plaisance s'arrêta. 
Juste i la large raie blonde qu'elle 
net ta l t sur le parquet, et toussa. 

La porte s'ouvrit complètement. 
Une dame d'un certain âge. outra­
geusement maquillée, était devant 
nous. Par d?saus son épaule J'aper­
çus une pièce vert d'eau et de style 
Empire. Je devinai une loge d'srtlste 
et reconnus Max Dearly pour l'avoir 
vu. ainsi habillé, sur mainte affiche 

— Pardon, madame. Par ou sort-
on. Je vous prie ? demanda Plaisance. 
son chapeau 4 l s msin. 

— Tiens 1 Je croyala que c'était 

I Prince I Ht l'acteur. La sortie ? Des­
cendez l'escalier, filez tout droit et 
tournez A gauche. 

Un Instant après, nous étions dsns 
le passage des Panoramas et gagnions 
le boulevard. 

— Maintenant, dls-Je, 11 »'»glt de 
revenir sur la scène. 

Mon cousin passa son bras sou» 
le mien, traversa le trotoir, fit arrê­
ter un fiacre et me dit d'une voix 
brève et changée : 

— Monte ! 
Je le regardai. Il était pale. 
J'obéis. Le vieux garçon monta à 

son tour et Jeta l'adresse au co­
cher : 

— 14, boulevard de la Madeleine I 
Le fiacre partit. Je ne «avals que 

penser. Au bout d'un moment. Je 
hasardai : 

! — Qu'allons-nous faire, boulevard 
j de la Madeleine ? 
| j— Tout A l'heure... Je t'explique­
rai... répondit Plaisance, qui se te­
nait tout raide sur les coussins de 

i la voiture, au lieu de ae laisser non-
chalamment aller, suivant son habl-

| tude. 
j Et, comme je regardais A la por-
j tiére. 11 me tira par le bras en ajou­
tant : 

— Ne te montre pas... Tu vas sa­
voir pourquoi... Attends... 

Nous ne dîmes plus rien. Je me 
perdais dans des suppositions. Enfin 
le fiacre s'arrêta en face des bu­
reaux des Messgaerlea marit imes 

— Ne bouge pas 1 recommanda 
Plaisance en sautant sur le trot­
toir. 

Je me rencognat. Quelques m i n u ­
tes s'écoulèrent. 

Puis le vieux garçon reparut. 
— Au Grand-Hôtel ! dlt-11. 
Rue Scribe, il me laissa de nou­

veau seul dans sa voiture. 
Au bout d'un quart d'heure. J'en­

tendis crier : 
— Approchez I 
Et le fiaore pénétra dans la petite 

cour réservée aux arrivées et départs. 
Des hommes chargèrent une malle 
près du cocher. 

— A la gare du Nord ! fit la voix 
de Plaisance. 

Le vieux garçon revenait prendre 
sa place près de mol. La portière 
claqua et le fiacre roula vers le bou­
levard Haussmann. Mal» il n'était 
pas derrière l'Opéra que Plaisance 
criait : 

— A la gare de Lyon ! 
Et le cocher, docile, tourna rue 

Gluck pour regagner les grands bou-
levards. 

— Maintenant, me dit mon cou­
sin d'un ton énergique, écoute ! 
Palmer. Burley et une foule d'autres 
te guettent. Chaseeneull. te* Auver­
gnat» et moi ne connaissons rien aux 
ruses des malfaiteurs. Ne compte 
donc pas sur nous pour te défendre. 
Reste Loustau. Mais 11 est seul con­
tre cent. Conclusion : avisons ou tu 
es perdu. J'avise. Nous allons gagner 
l'étranger où nous vivons incognito. 
On ne saurs Jamais ce que nous 
sommes devenus. Tu seras ssuvè. 
Comprends-tu ? 

— Oui, repondls-Je 
— Depuis hier soir, nous n'avons 

pas été seuls une minute. Il m'a 
donc été Impossible de te prévenir. 
Comme Chassneuil et les Auvergnats 
n'auraient Jamais consenti à te lais­
ser quitter Paris, je n'avais garde 
de leur soumettre mon plan. Mal* 
ma malle était prête au Grand Hôtel 
où J'avais donné un fsux nom. Je 
savais quels paquebots partiront d'Ici 
la fin du mois. Il ne me restait qu'A 
attendre l'occasion de disparaître 
avec toi. je ne l'ai pas attendue 
longtemps. 

Plaisance était mon unique pa­
rent*. Je lui devais la place qui me 
faisait vivre depuis trois ans. Je 
«entais sa volonté dix fols plus forte 
que la mienne. L'Idée de discuter 
ne me vint même pas. 

D'ailleurs, ce qu'il disait était 
Juste. 

— Et ou allons-nous ? demsndal-
Je avec un trouble bien naturel chez 
quelqu'un dont le plus long voyage 
avait Jusqu'alors été celui de Ver­
sailles 

— En Australie. 
Je crus avoir mal entendu. 
— Où ? répéul - je . 
— En Australie. Je viens de pren­

dre, aux Messageries maritimes, deux 
billets. Le < Calédonien s part de­
main de Marseille. 

Les antipodes I Nous faisions route 
pour le* antipodes ! 

— C'est loin, reprit mon cousin, 
mais plus nous irons loin, mieux cela 
vaudra. 

— Et nous nous y fixerons ? 
— Certainement... 

J'allais devenir Australien... Je, 
croyais rêver... 

— Mais, demandai-Je, vos vignes 
de Sa.nt-Estèphe ? 

— Il y a six mois que Je les al 
vendues à mon cousin le baron de 
Mlollis. Je n'ai plus en Médoc qu'une 
bicoque. 

— Vous emportez toute votre for­
tune ? 

—Non : elle est chez un banquier 
de Paulllac. un ami «ûr et discret, 
qui m'enverra les fonds à mon arri­
vée en Australie. 

— Et cela ne vous fait rien de 
quitter Salnt-Bstéphe ? 

— Non. Le pays oU nous allons est 
très sain, même plus sain que le 
Médoc. u n peu humide pour un 
homme de mon âge. 

— Et Oruchat ? fl»-Je. 
— Crachat a ses Intérêts à Parts. 

Il ne pourrait pas te suivre et 11 ne 
consentirait pas t te laisser partir 
seul avec «on Nlcot. Il n'y a donc 
qu'à lui brûler la politesse. C'est 
pour toi une question de via ou de 
mort. 

Ces derniers mots prononcé d'une 
voix touchante, Plaisance se tut. 
Puis son regard devint fixe. Il réflé­
chissait probablement aux mille cho­
ses que la rapidité des événements 
ne lui sval t pas permis d'envisager. 

De mon coté. Je songeais que J'a­
vais enfin la clef de l'énigme. Le 
vieux garçon était venu à Paris pour 
m'enlever I Tout simplement. Il suf­
fisait que le propriétaire du Nlcot 
perdit ma trace, et le parent pauvre 
«e transformait en parent riche. Si 

Je mourais. Plaisance prenait posses­
sion du diamant. Si je ne mourrais 
pas, et en admettant que la raison 
ne me décidât point à l'opération. 
J'y étals tOt ou tard décidé par la 
crise algue que le vieil hygiéniste 
savait inévitable. Et alora, sans doute, 
11 m'invitait à profiter avec lui de 
l'aubaine. Il n'y avait qu'à démar­
quer la pierre, si Je puis m'exprimer 
ainsi, c'sat-à-dlre à modifier légère­
ment sa forme en quelques tours 
de meule, puis la vendre. 

L'absence de scrupules de Plai­
sance ne m étonnait pas outre me­
sure. 

Je comprenais aussi qu'il s'expa­
triât sans grands regrets. Il n'avait 
guère plus de cœur que de con­
science. 

Quant à la promptitude e t à la 
fermeté de sa décision, ellea me 
paraissaient naturelles chez un hom­
me paresseux, douillet, geignard, 
mal* Intelligent et volontaire. 

Ce qui m'abasourdissait, c'était 
qu'il entreprit un tel voyage. Je ne 
l'en aurais jamais cru capable. Je me 

te, u se trompait encore plus »u» le 
mien. Il croyait qu'un malheureux 
comme mol se garderait de restituer 
la fortune dont un accident l'avait 
rendu maître. Peut-être même soup-
çonnait-il ma terreur dea chirur­
giens d'être feinte. Et c'était pour­
tant du fond du coeur que je dés i ­
rais voir Cruhat rentrer en posses­
sion de son bien. Seulement, c* dé­
sir, je ne le formulerais paa tout 
haut devant Plalssnce. Puisque le 
vieux garçon prenait des airs si d é ­
sintéresses, autant valait paraître y 
croire, n ne parlait point de garder 
le Nicot. Je n'avais donc point à 
parler de le rendre. Il achèverait 
d'exécuter cet enlèvement qui m* 
sauvait. Je n aval» qu'à rester col e t 
me laisser faire. 

Ma méditation s'interrompit place 
de la Bastille. La gare, apparue a u 
bout de la rue de Lyon, me donna 
une secouas*. Je sentis que le voyag* 
commençait. Il me sembla respirer 
cette odeur de charbon et du métal 
chauffé particulière aux voles ferrées. 
Deux minutes après Je la humai pour x „« - u . - « j - . , . » » w»* t v « u , i . «c **«: * ~ u * uimuies après je ia humai pour 

représentais ce bourgeois dodu e t l d e bon; nous étions dans la cour 
r o s e m a r c h a n t S net.ltjt n u rianc I M d u tiànmr* rose marchant à petits pas dans ses 
vignes e t gémissant à l'idée de pren­
dre pour deux heures le chemin de 
fer du Médoc. Mais je ne le voyais 
pas mettant le pied sur la passe­
relle d'ui. paquebot à destination de 
l'Océanie. Cela Jurait trop avec le 
caractère que Je lui supposais. La 
psychologie de la vie n'est décidé­
ment pas celle des fomans-feull le-
tons. 

Si Je m'étais trompé sur son comp-

du départ. 
Le cocher renversait son taxlmétr* 

et lisait : 
— Trois cinquante. 
Plaisance tendit une pièc de cinq 

francs. 

(A «uitre). 

NE RISQUEZ PAS 
DE PASSER 

INAPERÇUE l 

Bien des femmes vont chercher 
trop loin la cause de leur insuccès. 
A celles-là, je déclare : " Comment 
voulez-vous plaire si vous ne savez 
pas vous rendre plaisante ? " 

Tous les hommes 
sont sensibles au char­

me que vous donne une peau veloutée, 
un teint ravissant. Sachant cela, il vous 
est facile de réussir ! Adoptez Palmolive, 
le savon de beauté à l'huile d'olive. Il 
assouplit, adoucit, embellit la peau. 

I*# 

J&»*: 

u 
MOLIVE A TOUTE LA D O U C E U R DE L'HUILE D 'OLIVE ! 
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MUXIBMX INSERTION 

Déclaration d'option 
•x l»i*»»« d'un set» reçu psr 
•rtMsTB aotair» à Tourcoing. 

MJ. avril 1*40 enregistré à Tourcoing 
(A. C l . I» 18 svrll 1S40. nomme 420 B. 
j**»* S. e u » 21. Madame Jeanne TREN-

fMBAtTZ. demeurant à Tourcoing. IM. 
MM d* LUI*, veuve de M Henri CAT-

jlBBsVU. S déclaré opter pour la conaer-
•xsMaw, à son profit personnel, du ronds 
MB» eosnmerc* d'entreprise de trevaus 
sxMncs ou particuliers exploité par «on 
a*an. à Tourcoing, 1W. ru* de LUI*. 

. tSMBleus élu au «lèse du fond* 192 
SB* 4* UM*. à Toureolng 

•A**» au Bulletin officiel du 4 opnosltion* seront reçue* dans 
«S* *•» jours 4* 1* prêtent* Insertion 

i dudlt fond» de commerce 
' Pour extrait : 

P. DEWISME 
L-M-

HWLES * V ""H 
rvormandie A vendre 2 trèa belles pro-

! priétéa bourgeoise». A louer 2 belle* 
maisons meublées. - Lemerre, 
Breteuil-snr-lloa (Eure) 

e-Lepot. 
• 4 S 7 V 

C OFFRES O'EM MJ 

temmw oui xouffrez 
Reprenez courage 

1*4 femmes atteintes de Maladies Intérieures : Métrite. Hémor-
raoïes. Suites de Couches, Ovatltei, Pertes blanches, etc.... 

ne doivent plus désespérer 
Depurs un iiécle et plus, il existe un remède Incomparable et 
naturel qui a sauvé des milliers de malades : c'est la JOUVENCE 
0E L'ABBË SOURY. Femmes qui souffrez, aurlez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat, que vous n'avez pas le droit 
do désespérer, et vous devez, sans plus tarder, faire une cure 

avec la JOUVENCE 0E L ABBÉ SOURY 

U JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
C'EST LE SALUT DE LA F E M M E 

Il est bon de faire chaque |our des Injections avec 
a I M I H Y G I É N I T I N E DES DAMES. La boite. 7 fr 40 

La J O U V E N C E OE L'ABBE SOUf tV . préparé» sus 

Lssorstoirss M a « D U M O N T I E R 4 " » o * n . s * troifv* 

d a n * toute* I * * priarmacto*. 

C H I L I U H I - V A P I U M 

Ê T O u r r « M * » T » 
M A V V A I I S » 

S U I V I S D * C O U C S I B S 

Msvaivss 
ACCIOSNVS 

OU BSTOl l * D ABB 
Vaaic**- PHLàarrs* 

H t M O » « O l D I » 

L* K M • L*»*U» e u w f : 11 It. l u » « ' » f » • • • » c*«»<lM 

Extosi bien, d»n» l'Intérêt * s rote* u n e * , 

J O U V E N C E OE L 'ABBE S O U R Y avec I * «oetfeit de 

r ABBÉ S O U R Y et. m r o u f * , ta sionalur* 

M*o D U M O N T I E R 

JDUVENCE 0E, 
L'ABBE SOURY 

ÉPATANT ce Moyen ûe Soulager s e s PIEDS 

1 Pour son lseer vo» pieds 
enfle», fatigués, meur­

tris; pour voir disparaître 
tant douleur, ni danger, 
cor* et durillons, faites 
ceci dès ce soir: 

2 Dans de l'eau chaude 
versez une poignée de 

•altrates rodell. Aussitôt 
l'oxygène naissant t'en dé­
gage par millions de nulles 
qui calment la souffrance. 

peau est décongestion 
née. Douleurs, fatigues, 
enflurest'envolent. Corset 
durillons amolli» cèdent 
tout la pression des ongles. 

deviennent un plaisir. Sal-
tratesHodell.Toutes phar­
macies. Suixèé garantis. 

lus d * F O U R M I S 
A * » «w C Ome— 

it FOURMI VORE 
V «niée *t détruit te» MsjnM» • * 4S Mme»» 1 t i e t t i - m t i e i i - a » i « a m n 

HALLE FUPO i J'ai enfin trouvé le Remède 
qu'il me fallait 

JimilEiJwpjajljtLj AUTOMOBILISTES 

Outils 

Hollande gras. 4 kUo. Il M 
Hollande vieux, gras, V» kilo M.M 

lOouda sxtra. % kilo MJS 
Assurances sux meilleur»* condition» Port-Salut 1~ quant* % kilo. IBM 
Couverture immédiat* L. OAMBIXB, cantal extra H kilo ll.M 
106. Qrande-Bue. à BOCBATX. 17«7d Promage anglais. H kilo. . ' . ' . . . . 14.88 

Blteult* tré* beaux chou H kilo 
d* T.M à 1 B4 

Pain d'èptce» extra. 700 gr «nvlr 5.M 
Caramel» «utra-flna v» kilo 1.M 

2174* 

(TA ( g HALLES CENTRALES I 
Beurre V, Ml extra, tt kilo . 
Beurre extra. H kilo lï.JSi J * «ouffrais d un» oronchiu coro-
Beurre extr»-fm u. kilo . . . . HTl 'a lau* qui m'opprasaalt U poitrine un 
Margarine de table. \, k i l o . . . . 4 M catarrhe QUI me faisait toussar et cr» 

RENAULT PLATE-rORME 
4 vendre ou a acheter, consulta* «no kilo», bas prix 

gtakUMemeaU DUPRBT ] UNAULT PRtMAQUATRE K. Z. 4 
12 boulevard d'Halluln Baohal». 212st- conduite intérieure 

OrXAHAYE • CV.. conduite intérieur»! „ « _ _ _ . . 
HDHIRUQTJ. Prére. 144. C r r . n d . - | A | 1 1 2 2 . D e U a U t 

JE SUIS ACHETEUR 

MACHINES A TRICOTER "» 
pl4t*u»s» Jauge 7, longueur 21 é 31 
Dubled. Claes. toutes msrquss. Ecrire: 
Hector Btruyve. 27. rue ds l'Alouette 
ROUBAIX (Tél. 305411 3102) L âVH itVPIt 

Graade-Rue 
ROUBAIX 

personne*, complet avec M II-
| terle : SM fr. Matels» 1 personne : 
I IM fr. Matelas 3 personne» : IM fr. 
Quantité d* mobilier* divers seront 
vendu» au prix d'avant-gusrr» - Li­
vraison gratuite k domicile. 31013 

CYCLES ET AOTOI 1 TRAVAUX CIMENT VETEMENTS 

HOMME TOUTE MAIN 
NOS BUREAUX SONT 

LEDmATiOVE-

A VENDRE 
Café, libre de tout, «ituatlon 
bonne Tenu forcé», k vendre avec avec permt* condulr*. est demandé 
1 immeuble B'adrsaser «tude de sf» Ternvnck, au Recueil, k Plsr*. 8* pré 
P O I S S O N N I E R 24 . r u s N a i n . B o a b s l x . i M D t e r o u écr ira T B I N T N C K . r u * 

•BtSs'lB Oars. M, k «sOTIBiiT B 

• cv. rur 
CAknONNBTTB CITROEN 
SI'PESBE PANHARD 

Compléta IM fr. - Pantalon* : S* tr. 
artisan oeorge* DELcTRBZ 12. boulevard de 

ROUBAIX oambral 4 ROUBAIX 2B7M 

cher k n en plus finir, qusnd un ami 
charitable me fit connaître 1* Sirop 
Boln Quelque* cuillerée» à soupe d* 
o* avervéllleux reenéd* suppriméreut 
ma toux et me donnèrent du souffla 
Aujourd'hui, cette vieille bronchite 
n'est plu» qu'un mauvais souvenir Par 
r«r«sin«l««anr». Je L* cesse 4* rscorn-
rn«o*Tr 1* Sirop Boin k tou» ceux qui 
souffrent d'un» lésina grav* du pou­
mon. 

Le Sirop Boln se vead «n botte gris*, 
bande rouge. Prix : ls flacon U franes. 
Pharmacie» DarouBalxi IM. ru* Lsnooy 
et Dslabaere. 143. Oraxtde-Ru». k Rou­
balx; Triplât, 8. rua Bslat-Jacqua* : 
Boulots. 23. rus du Brun-Bain : loco-
ohs. IM Bis. rue de Pana. Tourcoing 

LE BTJRBERRY 
LIMPERMEABI t caoutchouc 

BURBERRYS M, Rd UaatM 

BEURRE 

VENDEZ TRES CHER 
«"* Bijoux. BrilsmnU, Arjretit, 

Montre*, tTiaiiM **** 

MASQUELIê 
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lTsMlUl. A ssTWraUtT 
4* OARAOE SAIN r-VINCMNT. rus Dscraea* 

ncs A LA n 
rem* laMeuMI. • 
ttIMi «rrètlitirrt 

'iextra. Mut aeesater «noix U fr. M M , , . 
Ikuo. Ooll» 4 k 500 I k 500 et gl'DMM * * C l l L ï i £ ï . î ! l ï . ! 
quaatltè* 

ru* Msti «, 
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